
Chapitre 1. Texte complet 
Générique 
Apparition en poussière, ciel étoilé et voie lactée, coloré. 
Une plaque dorée, un trou de serrure au centre. Grande dimension laissant de la place en haut et en bas, ainsi 
que sur les côtés. 
Pas de parole mais musique d’entrée. 
Lettrage : Brush script L’Atelier Buissonnier présente.  (en haut, effet fouet lent) 
Baskerville  grande taille  « La Clé de la Porte des«  
« Étoiles » Effet fouet lent 

 
Je vais vous raconter une histoire. Mais est-ce bien une histoire ? Écoutez plutôt ! 

Aurore, une gentille jeune fille toute blonde, adorait l’été. Son jardin et les milliers de fleurs qui s’ouvraient au 
soleil, embaumait ses journées de promenade à l’extérieur. 

Elle était toujours accompagnée de son fidèle lapin blanc, elle le surveillait toujours car, (ce lapin était 
particulièrement espiègle), il était amateur de grands bonds et il finissait caché dans les grandes herbes ! 

Elle l’avait appelé Looping car il filait comme une étoile filante. 

Il s’entendait bien avec Cookie, le petit chaton noir et blanc qu’Aurore affectionnait particulièrement. Elle ne 
quittait jamais ses pas et ronronnait avec elle dans sa chambre chaque soir quand elle s’endormait. 

Mais l’hiver arriva rapidement. Il pleuvait, il faisait froid, et les promenades n’étaient plus de saison. Un jour de 
neige, Aurore ne trouva plus à son réveil, au pied de son lit, le joli minois de son chaton Cookie. 
Serait-il sorti dans le froid ? Mais où a-t-il pu aller par ce temps ? La neige l’aurait-elle attirée ? 
Aurore sortit, appela, chercha partout, le jardin ne montrait pas de traces, seulement une couche de neige 
toute blanche. Elle fut très triste et ne comprit pas. 
 
Elle rentra rapidement chez elle et elle demanda à ses parents. 

— Papa, maman. Je ne vois plus Cookie. Il est parti de ma chambre. Il a dû sortir. Mais il fait froid dehors, 
il faut la retrouver. 

Son papa lui répondit gentiment.  

 — Tu sais Aurore, parfois les lapins comme les chatons décident de partir, ils n’oublient pas celles et 
ceux qui les ont aimés. Ils vont souvent courir parmi les étoiles. Ne sois pas triste, Cookie doit bien 
s’amuser dans son jardin rempli d’étoiles. 

— Mais qui va lui donner à manger ? Je veux qu’il revienne ! 

— Peut-être demain ! Mais il faut te coucher maintenant. Il est bien tard Aurore. 

Dans les étoiles ! Mais qu’est-ce qu’il va faire dans les étoiles ? Aurore ne trouva pas le sommeil ce soir-
là ! Et elle vit la lune briller à la fenêtre. 
— Madame la Lune, tu n’aurais pas vu mon petit chaton parmi les étoiles ? Je l’ai perdu. Il me manque et 
je suis bien triste. 
Le plus curieux, c’est qu’elle crut entendre une jolie voix à l’intérieur de sa tête.  
— Bonsoir petite Aurore. Oh ! tu sais, je connais bien le chemin des étoiles et tous ses secrets, mais pour 
ton petit chaton, je ne peux te répondre. 
— Je ne savais pas que tu me connaissais ? 
— Je te vois tous les soirs lorsque je passe la nuit dans le ciel, je connais aussi ton petit chaton et même 
ton joli lapin, dans ta maison de poupée, afin qu’il ne s’échappe pas quand tu dors ; je sais tout cela. 



— Mais, puisque tu vois plein de choses dans le ciel, tu peux peut-être me dire si quelqu’un saurait 
quelque chose ? 
— Il y aurait bien les deux frères, sans doute. Ils font le compte de ceux qui rejoignent le champ des 
étoiles. 
— Deux frères ? Je peux les rencontrer, dis-moi ?  
— Ils habitent chez moi. 
— Chez toi ? Mais je ne peux pas y aller, tu es trop loin ! 
— Il y a une solution, un peu secrète, mais je peux te la dire. À condition de ne pas la répéter ! 
— Je garderai le secret ! Je te promets ! 
— Bien ! Tu prendras l’échelle quand je me lèverai. Tu hisseras l’échelle et tu monteras. Tu verras, 
l’échelle va s’allonger et t’amener jusqu’à moi ! Mais attention ! 
— Je monterai à l’échelle qui grandira. J’ai compris ! 
— Mais à un moment tu vas sentir que tu flottes ! Il sera temps de te retourner pour descendre de 
l’échelle au lieu de monter. Sinon tu vas arriver la tête la première ! Il faut que je file maintenant, j’ai 
d’autres pays à éclairer. Dors bien ! 
 
Le lendemain soir elle installa son échelle. Elle n’avait pas froid. C’était sans doute la magie de l’échelle ! 
Il y avait tellement d’étoiles dans le ciel ! 
Elle attendit d’avoir la lune bien en face et commença à monter barreau après barreau. 
 
Elle sentit que l’échelle bougeait et qu’elle montait lentement.  
Il faut bien que je tienne Looping, sinon il va tomber. 
 
Et l’échelle montait et montait. La lune lui sembla se rapprocher et elle préféra mettre Looping dans son sac 
même s’il cherchait à en ressortir ce chenapan. Il ne faudrait pas le perdre lui aussi ! 

Elle montait toujours. Depuis le début la lune était devenue énorme. On s’approchait. Mais voilà que Looping 
était sorti du sac et flottait tout seul ! 
— Il faut se retourner Looping, viens ici que je te tienne. On arrive et il va falloir descendre maintenant. 
 
Elle était sur la Lune !  Elle descendit de l’échelle, elle se sentait toute légère. Il faut que je change de 
chaussures, il vaut mieux être prudente.  
— Il n’y a pas de jardin par ici ! Tu vois chez nous, sur Terre, c’est là-bas. Ils ont éclairé les lumières ! Ici au 
soleil il fait vraiment bien chaud, tu ne trouves pas Looping ? 
Aurore était tout heureuse. Elle marchait sur la Lune, elle allait savoir. Il faudrait trouver les deux frères. 

La Lune avait dit : « Tu sais à part eux, il n’y a personne chez moi. J’ai eu des visiteurs mais ils sont restés peu de 
temps. Comme tu auras posé une échelle, tu verras, ils ne seront pas loin de manière à pouvoir te compter. » 
Elle sentit en marchant qu’elle pouvait faire des bonds gigantesques, mais il fallait être prudente. 
 — Heureusement que je tiens Looping, il ferait des drôles de bonds. Looping, regarde, il y a quelqu’un là-
bas. Allons voir ! 
— Allez ! Avancez, que je vous compte pour vous mettre dans le registre ! Mais qu’est-ce que c’est ?  C’est 
la première fois que je vois un animal pareil ! 
— Excusez-le, il n’est pas habitué. Il fait des bonds plus petits à la maison. Bonjour monsieur, vous êtes 
un des frères de la lune ? Je m’appelle Aurore et ça c’est mon lapin, il s’appelle Looping. 
— Aurore et Looping, quels jolis nom pour le ciel ! Je note, arrivés pour la veille de Noël. Moi je suis Jean 
de la Lune, le gris. Je suis de service entre la nuit qui arrive et le jour. Mon frère c’est Jean de la Lune, le 
blanc, du côté du jour et de la nuit qui s’en va. On se partage les quartiers vois-tu. 
— Mon chaton Cookie est partie dans les étoiles. Je voudrais le retrouver ! Il est tout joli, noir et blanc ! 
— Noir et blanc ! Voyons, voyons ! Dans mon quartier, c’est le noir. Non, je n’ai rien vu. Mais tu devrais 
aller voir mon frère dans l’autre quartier. Lui c’est le blanc Il saura te dire.  
— Il faut reprendre l’échelle ? 
— L’échelle ? Oh ! que je suis distrait ! Non, elle ne peut plus servir maintenant ! Prépare-toi. Il suffit que 
je pense à t’ouvrir son quartier. Quelle est la formule déjà ? Non, pas celle-là ! C’est pour transformer en 



tas de sable, pour le marchand de sable, mais il est déjà passé ! Ah ! oui la voilà. Attention ! Sesamum 
apertum ! Voilà, tu es partie ! 

— Que voyons-nous là ? Aurore et Looping ! Mon frère m’a prévenu. Ce que je sais il le sait. Ce qu’il sait, je 
le sais ! Mais parfois on oublie ! Alors tu cherches, voyons, voyons, oui ! un Cookie noir et blanc ! C’est 
cela ! 
— Oui ! Il a voulu aller dans les étoiles, et je voudrais le retrouver avant qu’il ne se perde. 
— Bien entendu ! Bien entendu ! Ce qui est perdu est perdu ! Mais c’est un long voyage sais-tu ? 
— Mais je vois des milliers d’étoiles là, elles semblent si proches ! Vous savez peut-être il se trouve ? 
— On ne va pas dans les étoiles comme cela quand on n’est pas invité ! Il faut une clé. 
— Et vous l’avez ? 
— Moi ? Non ! Bien entendu, bien entendu. J’ai déjà le travail de mon quartier, c’est bien suffisant. Mais il y 
aurait bien un moyen ! Oui, oui ! Il y aurait bien un moyen finalement. 
— Vous pouvez me le dire ? 
— Le dire, le dire ! Oui je pourrais te le dire ! 
— Dites-le moi s’il vous plait ! 
 
— Avec cette formule, je ne peux pas refuser.  Regarde plus loin, tu vois il y a un gros trou ! 
— Là-bas entouré de remparts ? 
— C’est ça, c’est un cratère, le cratère horloge. Il donne l’heure de la lune. Tu sais le jour ici dure un mois 
entier. Mais il y a quelque chose d’autre ! 
— Dites-moi s’il vous plait ! 
— Quand la Lune est pleine et que le jour se lève sur le cratère horloge, le bout de l’ombre te le dira ! 
— Il me dira ? 
— Il te dira où trouver la Pierre de Lune ! La seule qui s’éclaire seule ici ! Elle te donne sept souhaits à 
réaliser. 
Mais attention ! Elle ne peut te mener tout de suite aux étoiles. Pour avoir la clé il te faudra aller jusqu’au 
bout du monde et user tous ses souhaits. Il ne faut jamais la perdre ni la donner.  
— Je la garderai toujours ! 
— Si tu la trouves il faut vite partir de la Lune, elle ne supporte pas d’être en pleine lumière et tu resterais 
définitivement sur la lune comme nous. Il faudra que tu ailles dans le troisième quartier, il y fait nuit. Ne 
va pas dans le quatrième, on ne sait pas ce qu’il y a. 
— Merci beaucoup monsieur Jean de la Lune, le blanc. Allez Looping allons chercher l’ombre. 
— N’oublie rien. Ne fais pas comme nous qui avons même oublié l’heure ! Bonne chance ! 
 
— Tu en as mis du temps. J’ai hâte d’aller voir en bas ! Regarde l’ombre est là. Il ne faut pas s’attarder ! 
— Looping tu fais des sauts gigantesques, moi je dois faire attention où je mets les pieds. On va 
descendre. Je te rejoins, attends-moi. 
— Youpiii ! C’est parti. 
 
— Et hop et hop ! Nous y voici nous y voilà ! Juste au bout de l’ombre. 
— Mais je ne vois pas de pierre qui s’éclaire. Ce n’est peut-être pas la bonne heure ! 
— Ça n’a pas l’air de bouger beaucoup. C’est peut-être dessous ?  
— Mais je n’ai pas d’outil pour creuser ! 
— Mais moi je suis un lapin fouisseur qui creuse des galeries ! Voyons voir cette histoire ! 
 

— C’est plus dur que je ne pensais ! Faut patienter ! 

 

— Voilà, ça c’est du trou. Il y a même de le lumière en bas. Je crois qu’on l’a trouvée ta Pierre de Lune ! 

— Je vais la prendre. Merci Looping, tu es le meilleur des lapins ! 



Regarde comme elle est belle ! Je vais la mettre dans le sac. Elle sera à l’abri et je ne l’oublierai pas ! 
Il faut aller vite au troisième quartier a dit Jean de la Lune, le blanc. Et trouver un moyen de repartir. 
 

— Et on fait comment ? 
— Je ne sais pas ! Ou plutôt si. Je vais demander à la pierre. 
— Je me méfie des pierres moi. Ça use les ongles ! 
— Pierre, écoute-moi. Mène-nous au troisième quartier s’il te plait. 
 
 
À ces mots la lune chavira, du moins le monde sembla tourner sur lui-même. 
 
Le troisième quartier. Il y faisait nuit, une profonde nuit, quelques étoiles venaient percer le noir du ciel dans ce 
quartier de la lune. Aurore ne voulait surtout pas tenter le quatrième, ce devait être encore plus sombre ! 

— Ce n’est pas très gai ici. Je ne ferai pas de trou ! Il y a juste une très belle étoile ! 
— C’est une comète Looping. Papa m’a raconté qu’elle vient de très loin, tourne autour du soleil et repart  
à nouveau chez elle. 
— Il n’y a qu’à sauter et on prend le taxi pour partir ! 
— Même toi Looping tu n’y arriveras pas, elle est très loin. Mais je crois que la pierre va nous être utile ! 
— Ah ! non ! je ne veux pas être avec la pierre dans le sac. Pas question ! 
— Je vais te porter, ne t’en fais pas ! Prêt ? Bien alors pierre, gentil pierre, peux-tu nous envoyer sur la 
comète qui passe. 
 

Ils ne virent plus rien pendant un moment, plongés tous deux dans l’obscurité complète. Puis ils virent une 
lumière s’avancer rapidement et se retrouvèrent sur le pont d’un navire où le capitaine était à la barre. 

 


